
À Belfort, l’affaire Dieterich a contribué à la 
création du pôle «cold case» pour ces affaires 
enlisées

L’affaire Stéphane Dieterich, résolue plus de 20 ans après le 
meurtre de Belfort, a contribué à la création d’un pôle «cold 
case» à Nanterre où plus d’une centaine d’enquêtes attendent. 
Sylvain Dieterich, le frère, rappelle le besoin de poursuivre ces 
enquêtes pour soulager les familles.

La France a créé, en mars 2022, une 
juridiction spécialisée, appelée 
«pôle cold case» pour enquêter 
sur les affaires criminelles 
non élucidées. Une centaine de 
procédures sont à l’enquête. L’un des 
récents succès du nouveau pôle est 
le dossier Monique Olivier, l’épouse 
du tueur en série Michel Fourniret, 
qui comparait depuis le 28 novembre 
devant la cour d’assises de Nanterre. 
Le verdict est attendu ce mardi. 

 A Belfort, une famille s’est battue avec détermination pour la création 
de cette juridiction, la famille de Stéphane Dieterich, ce jeune Belfortain 
de 24 ans, tué de plusieurs coups de couteaux, en juillet 1994. Il a fallu 
attendre 21 ans pour que les enquêteurs démasquent l’auteur, un intime 
du jeune homme.

«Au procès de Christophe Blind, 25 ans après le meurtre de Stéphane Dieterich, Rolande et 
Sylvain Dieterich échangent.» Bruno Grandjean pour l’Est Républicain.



Et c’est grâce à la détermination sans faille de la famille qui a multiplié 
les opérations médiatiques pour relancer l’enquête. Sylvain, le frère 
de Stéphane, n’a pas ménagé ses efforts : « Avec le combat de notre famille, 
mais aussi de tous nos soutiens et après avoir été reçu par des ministres et trois 
présidents de la République, nous avons contribué à la création de ce pôle cold 
case. Nous nous sommes battus, pas uniquement pour mon frère, mais pour 
toutes ces familles qui comme la nôtre ont vécu le calvaire ». 

La mobilisation de la famille aide à poursuivre l’enquête 

Le commandant Patrick Le Barre de la police du Doubs se souvient. Jeune 
enquêteur à la police judiciaire de Besançon en 1998, il s’empare du 
dossier Dieterich qu’il suivra de réouverture en réouverture jusqu’à son 
terme, 22 ans après le meurtre de Belfort. « Par ses mobilisations régulières, 
notamment les concerts de Sylvain, la famille Dieterich a réussi à maintenir 
cet esprit d’affaire non élucidée dans le secteur. Le premier souci des familles, 
et surtout des enquêteurs, est de produire des actes pour se préserver d’une 
prescription ». 

C’est l’un des flyers, déposés par la famille Dieterich dans les commerces 
de Belfort, qui a permis d’éveiller ce témoin essentiel qui a fait craquer 
Christophe Blind, le meurtrier finalement condamné. «Avec le temps, des 
témoins peuvent sortir de leur silence. 20 ans après, parfois, la parole se libère. De 
nouveaux éléments parfois déterminants peuvent surgir dans une enquête de Cold 
Case pour mieux comprendre une situation passée», ajoute le commandant Le 
Barre.
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